
















Journaliste, essayiste et animateur, Alex Taylor est 
aussi connu pour la franchise avec laquelle il aborde 
les questions de sexualité, à commencer par la sienne. 
Fidèle à sa réputation, il a accepté de se soumettre  
aux questions de Prends-moi.
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complètement impersonnelle. Je trouve 
cela humiliant et assez malsain, comme 
relations entre gays... Pour ceux de ma 
génération, qui ont beaucoup milité 
dans les années 70-80, c’est un peu 
dommage que ces combats aboutissent 
à ce genre de rapports, dans lesquels on 
est traité sans aucun égard. 

Sur le Net, jouais-tu de ta notoriété ?
Au contraire ! Si je suis parti m’installer 
périodiquement à Berlin, il y a cinq ans, 
c’est parce que ma soi-disant notoriété 
est un énorme frein aux rencontres. 
Quand je sors dans les bars du Marais, 

Dis-moi, Alex, tu dragues beaucoup 
sur Internet ?
La question tombe à point, car je viens 
de retirer mes profils des différents sites 
où j’étais inscrit !

Pourquoi ça ?!
Vivant seul à Paris, et n’étant pas du tout 
branché « dîner en ville », mon activité 
sur les chats était sociale à 90 %. Cela 
me permettait de rencontrer du monde, 
pendant que je travaillais sur mon 
ordinateur... Même si, évidemment, il y 
avait toujours l’espoir d’un peu de sexe 
de temps en temps ! Mais aujourd’hui, je 
n’ai plus l’âge... Je préfère sortir en boîte 
à Berlin, où parfois je me fais draguer, 
même par des jeunes de 25 ans !
Sur Internet, sans doute parce que mes 
profils étaient là depuis trop longtemps, 
ça marchait moins bien. Je crois que les 
gens sont un peu fatigués de ce mode 
de drague, devenu trop consumériste. 
J’en veux pour exemple le message 
automatique qui permet, sur certains 
sites, de refuser un chat d’une façon 
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étant d’un naturel timide, je reste une 
heure seul dans mon coin... Les gens me 
regardent, ceux qui me reconnaissent 
murmurent parfois mon nom entre eux, 
mais personne ne me parle. Et une fois 
rentré chez moi, il m’arrive de trouver sur 
les chats quelques messages de mecs 
qui n’ont pas eu le courage de m’aborder 
directement ! Bref, c’est foutu d’avance. 
Soit on te fait des louanges à n’en plus 
finir, genre « J’aime beaucoup ce que 
vous faites », soit tu subis des réactions 
de jalousie, parfois violentes. Ni les unes 
ni les autres ne sont très sexy ! Il m’est 
même arrivé de dialoguer avec un faux 
Alex Taylor, qui insultait les gens... Je n’ai 
pas poussé la curiosité jusqu’à « me » 
rencontrer ! La notoriété, ce n’est jamais 
neutre... et ce n’est pas cool du tout pour 
baiser !

Parlais-tu facilement de protection 
et de statut sérologique lors de tes 
chats ?
Non, pour une simple raison, c’est que  
je ne suis pas anal pour un sou ! La 
question ne me préoccupait pas, parce 
qu’elle ne me semblait pas correspondre 
à mes pratiques. Ce n’est pas par 
désintérêt puisque – faut-il le rappeler ? – 
j’ai vécu sept ans avec un séropositif, qui 
est mort du sida en 1994. J’ai même écrit 
un livre à ce sujet*. Avec lui, nous avons 
toujours fait attention. Le seul blocage 
pourrait venir du fait que j’ai vécu son 
deuil. Même si l’on meurt moins du sida 
aujourd’hui, la question de la protection 
se pose toujours, mais cela n’est pas 
spécifique de la drague sur Internet.
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En ligne, parfois, certains 
connectés rejettent les séropositifs. 
Qu’en penses-tu ?
Je dirais que c’est leur problème... Ils 
ont au moins le mérite d’être honnêtes ! 
Internet, c’est à double tranchant. 
Ça permet d’être dans une fausse 
promiscuité, on y dit des choses qu’on 
ne dirait jamais dans la vraie vie... On 
n’imagine pas un type entrer dans un 
bar et dire à brûle-pourpoint, au premier 
inconnu : « Salut, as-tu envie de me... ?!! ».  
Et pourtant, sur Internet, on le dit dès le 
premier pop-up, sans même le moindre 
« Bonjour » !

Toi qui vis entre Paris, Londres 
et Berlin, as-tu remarqué des 
différences de comportement entre 
les chatters des différents pays ?
Je parlerais de Paris, et non de la France ! 
J’adore cette ville, j’y vis depuis trente 
ans. Mais au niveau drague, les gens 
ne sont vraiment pas simples ! Au point 
que je croyais que, passé quarante ans, 
c’était mort pour moi... Quand je me suis 
retrouvé à Berlin, j’ai eu un choc : j’y ai 
rencontré pas mal de mecs, notamment 
sur Internet, et j’ai plus « fraternisé » en 
trois années là-bas qu’en vingt-cinq ans 
à Paris ! Ça m’a fait le plus grand bien 
sur le plan psychologique, c’était comme 
une seconde jeunesse. Même si Paris est 
la ville que j’aime le plus au monde – j’y 
ai des amis extraordinaires, et un travail 

que j’adore –, force est de constater que, 
pour y draguer, ce n’est pas de la tarte !
En ce qui concerne le statut sérologique, 
ou la protection et ce qu’on en dit, je 
ne pense pas qu’il y ait de différences 
nationales. J’ai l’impression que ce sont 
des choix purement individuels.  

* Alex Taylor anime les matinales de 
France Musique depuis le 30 août. Il est 
l’auteur de Bouche bée, tout ouïe, paru 
en 2010 chez J.-C. Lattès, et du Journal 
d’un apprenti pervers, qui vient d’être publié 
en livre de poche aux éditions J’ai lu.
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Souvenez-vous du B.A.-BA 
Toujours sortir avec plusieurs capotes et du gel sur soi. Le moment 
venu, quand ni l’un ni l’autre n’a de capote, on peut être tenté de faire sans.



- SALUT, CHAUD ? - SALUT, CHAUD ? 
DÉCRYPTAGE par DAVID BÉDART et TIM MADESCLAIRE
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Après quinze ans d’usage (et parfois d’abus), le Net a-t-il 
finalement changé nos façons de draguer ? 
« Bien sûr ! », répondront certains. 
Et pourtant…

Sites, applications mobiles, vidéo chat… Aujourd’hui, les deux 
tiers de nos « plans cul » s’organisent sur Internet*. Avec des 
variations, cependant  : si les sites de rencontre sont devenus 
le principal moyen de « pê-cho » pour les moins de trente ans, 
leurs aînés restent encore attachés aux bars et aux sex-clubs. Par 
ailleurs, une partie de la population gay qui, jusque-là, n’était 
pas visible, apparaît désormais en ligne : 40 % des internautes 
déclarent ne pas fréquenter le « milieu gay ». D’autre part, selon 
le SNEG (Syndicat national des entreprises gay), le nombre 
d’établissements de sexe a sensiblement augmenté en 2009. 
Ainsi, bars et sites se complètent, et il n’est pas rare qu’une 
rencontre entamée en ligne finisse par se concrétiser au fond 
d’une cabine de sauna. 
Pas étonnant, alors, qu’on retrouve en ligne les mœurs des 
backrooms  : l’aspect direct et souvent brutal du contact – la 
main au paquet est remplacée par un « salut, och ? » lapidaire –, 
la priorité à tout ce qui relève du sexuel, les poses, les looks et 
les attitudes qui « annoncent » la couleur… 

Ce qui n’empêche pas aussi la convivialité… 
Les sites, à l’instar des bars, permettent de se regrouper dans 
un entre-soi confortable, même s’il est virtuel. Puisqu’avant de 
faire on dit ce qu’on veut faire, les contacts sont plus étroits. 
Parfois même, on discute  ! Mais cela peut aussi être bien 
plus rude : indélicatesses, abandons sans suite, rejets parfois 
brutaux, et bien sûr, lapins ! 

Draguer sur Internet, c’est aussi, parfois, mettre 
son orgueil, ses ambitions, ou juste ses faiblesses, 
de côté. 

* Selon le Net Gay Baromètre 2009
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DIS BONJOUR AU MONSIEUR…
Dans une communauté universellement réputée pour son élégance 
et son art de vivre, on souffre tous de la rudesse des contacts on line… 
Mais vous ? êtes-vous sûr de vous comporter en parfait gentleman ?

Je ne mens pas sur mon âge !
Que crois-tu ? Que « Belami24a » n’y verra que du feu ? Espère que oui, car le ridicule 
tue encore et toujours !

	 Re: Je suis clair dans mes réponses sur mes pratiques.
	 Pas la peine d’en rajouter. Même si « suce sodo branle » c’est affreusement 		
	 banal, ajouter « hard » ne fera pas plus de toi un acteur de Titan, pas plus 		
	 qu’un bracelet de force ne fait un bon master...

	 Re: Re: Je lis avec attention le profil du mec qui me plaît, ça évite 
	 les questions agaçantes.
	 « Tu cherches quoi ? »
 	 « Des crêtes de coq, idiote ! »
	 « Suis pas intéressé, désolé. »

	 Re: Re: Re: Je réponds même à ceux qui ne me plaisent pas.
	 Rien de plus méprisant que le « silence radio ». Pas compliqué de 		
	 dire « non » poliment et avec un smiley ! Et de grâce, pas de « message 	
	 automatique », c’est l’apanage des gougnafiers.

	 Re: Re: Re: Re: Je ne pique pas les pics des autres.
	 Ok, c’est pas toujours facile d’aimer ses bourrelets, surtout en 		
	 photo ! Faut-il pour autant se cacher derrière des « pics » d’une 	
	 beauté d’Europe de l’Est ? Un physique, ça s’assume aussi, 		
	 non ? Une réputation de mytho, c’est plus compliqué. 

	 Re: Re: Re: Re: Re: Sur mon profil je ne balance pas.
	� Très mauvaise habitude que de régler leur compte à ses  

ex-coups en ligne ! Le pilori, c’est uniquement au bordel,  
et après 23 heures.

Et pour devenir un parfait gentleman, je peux consulter le site (anglophone) :  
www.hookinguponline.org
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En chats, pas question de laisser apparaître sa déprime, il faut être vaillant ! Pourtant, 
on sait que, pour certains d’entre nous, la poursuite effrénée de sexe est aussi une façon 
de compenser un mal-être, ou pire, un symptôme de dépression. Pas si surhomme 
que ça, « MachoTBMenrut  »… Surexposée aux rapports souvent très directs et sans 
ménagement, l’estime de soi peut en prendre un coup, et il n’y a pas de barman 
compatissant auprès de qui se lamenter… 

Côté multiplication des partenaires, pas sûr qu’Internet ait changé la donne.
Une infinité d’occasions ne signifie pas des occasions qui se concrétisent. D’abord, 
abondance d’offres implique concurrence. Et là, c’est à celui qui apportera le plus de 
garanties… ou saura le mieux jouer avec les ambiguïtés. La surenchère, en image, en 
dialogue, est d’autant plus forte que le passage à l’acte peut être sans cesse reculé, 
voire finir par passer à la trappe : trop loin, trop tard, trop occupé… Et puis, c’est bien 
connu, trop de fantasmes tue le fantasme. De temps en temps pourtant, la rencontre a lieu. 
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...
L’avantage, c’est que, puisque 
vous avez dialogué avec votre 
partenaire, et bien étudié son 
profil, vous le connaissez déjà 
un peu, enfin vous connaissez 
au moins ses goûts sexuels. 
L’inconvénient, c’est que le 
passage du virtuel au réel 
ne se fait souvent qu’au 
prix de renoncements et 
de compromis. Selon le 
sociologue Philippe Adam, 
auteur des études Sexdrive, 
« quelque chose de très 
spécifique se crée en ligne, 
dont les gays n’ont pas vraiment 
conscience mais qui les fragilise 
fortement face au risque ». Car 
c’est bien là que se noue le 
problème  : « La dynamique 
du chat – et notamment le 
fait de fantasmer en ligne sur 
des rapports non protégés – 
augmente la prise de risque 
dans la vie réelle, y compris chez 
des hommes qui ne sont pas 
des barebackers, mais ont, au 
contraire, la ferme intention de 
se protéger quand ils se mettent 
en ligne. » Ainsi, plutôt que 
de renoncer à un plan dont la 
construction fantasmatique 

s’effondre au contact du réel, 
on cédera, qui par faiblesse, 
qui par naïveté, qui par dépit, 
sur ce qui semblait intangible.
La drague sur Internet n’est 
pour autant pas uniquement 
cet univers impitoyable d’excès 
et de faux-semblants. Après 
tout, Internet a aussi permis 
ce qui devenait de plus en plus 
difficile in real life : la possibilité 
de rencontrer des personnes 
issues d’autres milieux que le 
sien, venant d’autres horizons. 
Vous n’avez pas remarqué 
que les établissements gay 
tendent de plus en plus à 
l’homogénéité sociale  ? Et 
même si ces contacts sont 
faits pour rester virtuels, qui 
niera qu’il est quand même 
super agréable de recevoir des 
compliments venant d’un hunk 
australien et, encore plus, de 
pouvoir les lui retourner…  

Test VIH. 
L’infection peut être détectée dès le 15e jour après la prise de risque. 
Si le résultat du premier test est négatif, un autre test, fait 6 semaines 
après la situation à risque, permettra de savoir avec certitude que l’on n’est pas 
contaminé par le VIH.



Suite à la généralisation des traitements, d’étranges pratiques apparaissent, comme 
dans cet échange saisi on line, entre un internaute qui ne veut pas prendre de risque, 
et l’autre qui dit les négocier. 

[16:11] T’es indétectable, toi ? Je peux te baiser sans capote ?

[16:13] Suis indétectable et sous traitement. 

[16:14] T’as un papelard quelconque qui dit que t’es indétectable ? (Sorry, c’est pas que 
j’ai pas confiance mais on se connaît pas vraiment...)

[16:17] J’ai mes bilans, mais le prochain sera le 12 mai, et le précédent date de février... 
Mais moi, ça me gêne pas de baiser avec capote, hein ?...    	            

[16:18] Ben je pense pas que ça change bcp ces trucs-là… 		                  

Le premier internaute considère que ne pas utiliser de préservatif  avec quelqu’un 
dont la charge virale est indétectable n’est pas risqué. Il croit qu’un « papelard » est 
une preuve qui peut instaurer la « confiance ». Mais notre internaute n’a visiblement 
pas toutes les cartes en main, il lui manque une partie de l’information. Car si, 
effectivement, il a été démontré qu’un séropositif  sous traitement avec une charge 
virale indétectable est moins contaminant, cela ne signifie pas qu’il ne l’est plus 
du tout, et de façon permanente. Notamment, la charge virale peut remonter, entre 
deux bilans, suite à une infection par un autre virus ou une IST – qui se transmettra 
d’autant plus que la capote n’est pas utilisée. Et puis, si l’on peut dire que la charge 
virale est indétectable dans le sang, c’est beaucoup moins sûr dans le sperme, ou 
même dans certaines muqueuses, en particulier anales. Il faut aussi garder à l’esprit 
qu’un résultat de charge virale, comme de sérologie négative, est une indication sur 
la situation de la personne au moment du test. Entre-temps, elle peut avoir changé. 
Prudence, donc…  

Papel’hard !Papel’hard !
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Témoignages par Julien Pénégry ET DAVID BÉDART
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Sur la plupart des sites de rencontre, les profils incluent 
de préciser son attitude sur la protection : la capote,  
pour vous, c’est toujours, parfois, ou jamais ?
Face à un partenaire dont l’attitude est ambiguë, 
comment se comporter ? 
Il n’y a pas de solution miracle, même 
lorsque notre attitude vis-à-vis 
du préservatif  est claire : 
en creusant un tout petit peu, 
des failles apparaissent parfois, 
même indétectables. Et ni les bons 
sentiments ni les intentions pures 
n’excluent des comportements 
défaillants, voire discriminants 
même à son corps 
défendant…

Négociation, 
comment dire non ?
Négociation, 
Comment dire non ? 



Thomas, 27 ans

« etre safe, c’est la 
condition pour faire des 
plans hard comme je les aime »
Le Net, c’est simplement pour trouver à baiser, rien de plus. Ce n’est déjà pas évident 
de se dégoter un plan, alors si le côté sentimental devait entrer en ligne de compte, 
je ne m’en sortirais pas. Comme je suis branché par des trips bien spécifiques, j’ai 
certaines conditions sur lesquelles je ne transige jamais : le fist est obligatoire. Ne 
voulant pas perdre de temps en blablas inutiles, je vais au plus efficace et me connecte 
uniquement sur les sites offrant ce genre de délires sexuels. Et c’est vrai que dans ces 
communautés assez petites, on se connaît tous, et les rapports sont plus francs, plus 
vrais ! Ça élimine donc forcément une grande partie des personnes qui surfent sur le 
Web. Question protection, il n’y a pas de négociation possible, c’est capote et gants 
systématiquement. J’aime le sexe extrême, alors je ne veux pas m’encombrer de 
risques. Être safe, c’est la condition pour faire des plans hard comme je les aime. Et 
puis, la vie est suffisamment compliquée pour qu’en plus je risque de devenir séropo. 
Je n’ai aucun a priori sur le mec que j’ai en face de moi. Il peut être séropo ou non, ce 
sera pareil : protection latex. Je pense qu’il faut être clair dès le début. Moi, j’ai pour 
habitude d’annoncer la couleur sur ma recherche. Donc, pas de scénario préétabli, 
mais plutôt un feeling, une impression. Le mec doit sentir le cul. Je suis joueur et 
vicieux. Je l’assume, et c’est ainsi que je conçois mes rencontres. 
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Négociation, 
Comment dire non ? 



Ludovic, 30 ans

« Je m’annonce comme toujours safe, 
ce que je suis dans      des cas »
J’ai des profils partout. Je suis on line tout le temps, mais j’ai beaucoup 
de mal à me décider pour baiser, je ne l’explique pas. En fait, je pense que 
rester connecté ne permet pas d’être forcément dans l’état d’esprit le plus 
propice au cul. Tu peux rester connecté pendant que tu fais autre chose ; 
c’est une sorte d’addiction assez stupide, qui ne m’apporte pas grand-
chose. Je suis constant au niveau du choix des photos et des pratiques 
annoncées sur le chat. Je m’annonce comme toujours safe, ce que je suis 
dans 95 % des cas. Il m’arrive d’avoir des pénétrations non protégées, 
mais jamais pendant tout un rapport. La sérodiscordance ne me pose 
aucun problème. Certains sites me choquent à ce niveau-là. Comme 
si l’identité sérologique pouvait tout influencer... C’est ultra-sectaire. 
J’ai beaucoup travaillé mon image, pour me taper le genre de mecs qui 
m’excite le plus. Comme ça marche par castes, je me suis forgé un corps. 
Mais le côté cuir et le style que je me suis créés sont à double tranchant, 
car des fois ça peut effrayer. Par contre, ça ne m’a pas donné plus de 

confiance en moi. Je ne suis pas une star du porno.  
Le décalage est radical entre l’image travaillée sur le 
Net, fétiche, cuir, hard, et le fait que, dans mes relations,  
je reste toujours très « midinette », fleur bleue... 

- 16 -



Laurent, 38 ans

Pourquoi dragues-tu sur Internet ?
Simplement parce que je suis timide et que c’est 
plus facile que d’aborder quelqu’un directement, 
quand on est un peu gauche !

Derrière l’écran, tu te sens plus libre pour 
aborder les questions de protection avec 
un éventuel futur partenaire ? 
Je n’en parle pas, je choisis les mecs qui 
affichent clairement dans leur profil qu’ils se protègent... 
Ce qui n’empêche pas qu’ils puissent être séropositifs, mais du 
moment qu’ils se protègent, c’est déjà ça... Je ne cherche pas à négocier : 
si le mec n’indique pas clairement qu’il est safe, je ne le branche pas, 
même s’il est top ! 

Et pour les sites ou « applis » où l’on ne spécifie rien ?
Je ne vais que sur les sites où cela est spécifié. Les « applis » pour mobile,  
je n’y ai jamais rien trouvé !

Jamais personne n’a cherché à négocier avec toi ?
Pas à ma souvenance... De toute façon, dans ce cas, je ne réponds pas ! 
Sur mon profil, c’est marqué SSR... Les mecs savent lire, a priori. 

Si un mec te dit qu’il est séropo, est-ce un problème pour toi ?
J’ai eu deux copains séropos. Dans les deux cas, ils ne l’ont découvert 
qu’une fois notre relation engagée. Cela ne m’a pas gêné...  Curieusement, 
ça me bloquerait plutôt si je le 
savais avant la relation, pas quand je 
l’apprends pendant. Je ne comprends 
pas pourquoi, mais c’est ainsi  ! Peut-
être parce qu’on est moins flippé quand 
on connaît déjà la personne ?

« Sur mon profil, 
c est marque 
SSR... les mecs 
savent lire, 

a priori »
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Alain Léobon est sociologue, chargé de recherches au 
CNRS et professeur associé à l’Université du Québec, 
à Montréal. Il conduit les enquêtes en ligne Net Gay 
Baromètre, lancées en 2003 en France et au Québec.  
Près de 25 000 personnes ont participé à la dernière 
édition, en 2009. 
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Tout d’abord, pouvez-vous nous expliquer pourquoi vous vous êtes 
intéressé à Internet ?
Je m’intéresse aux réseaux du cyberespace et aux pratiques qui s’y développent depuis 
le début des années 2000. Nous interrogeons les utilisateurs sur leur manière de vivre, 
leur sexualité, et la prévention avec des partenaires occasionnels ou réguliers. Nous 
explorons leurs usages de la Toile, mais aussi leur fréquentation des établissements. 
Nos enquêtes ont permis de prendre en compte ces hommes qui ne fréquentent pas 
les espaces traditionnels de rencontres gay.
Internet est devenu le « lieu à fréquenter » pour rencontrer des partenaires. Il rend 
ainsi visible une population plus large que celle qui s’identifie comme « gay ». Internet 
apparaît alors davantage comme un espace communautaire de plus, qui complète le 
milieu gay traditionnel.

...

Interview par TIM MADESCLAIRE
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alain léobon : 

« Internet, un espace 
communautaire  
de plus ».

alain léobon : 

« Internet, un espace 
communautaire  
de plus ».



- 21 - 

85,9 %

72,3 % 56,6 %

39,6 %

             des répondants au Net gay Baromètre
déclarent que l’Internet est avant tout un moyen de socialiser. 76,9 % déclarent 
l’utiliser pour des rencontres sexuelles. C’est moins vrai pour les moins de  
25 ans, qui ne sont que 62 % à indiquer cet usage. Alors, obsédés, les internautes 
gay ? Une bonne moitié cherche des infos sur la communauté gay, 46,2 % sur les 
pratiques sexuelles et les risques. En revanche, Internet, ce n’est ni un docteur, 
ni un psy : seulement 7,2 % y trouvent un soutien médical ou psychologique…

		     des 
répondants se déclarent 
satisfaits d’Internet 
comme moyen de 
rencontres sexuelles. 
En même temps, sur cet usage, 
les jeunes, qui l’utilisent moins 
pour cela, en ont une vision plus 
favorable que les séropos, qui 
pourtant l’utilisent plus…  Et il 
y a une contrepartie : la moitié 
des répondants s’estiment 
dépendants au Net, et un gros 
tiers à la cyberpornographie.

             ont rencontré 
un partenaire stable en ligne. 
Ce qui ne dit rien, évidemment, 
sur ce qu’est un partenaire stable  ! 
D’autant que 42,8 % disent avoir 
rencontré au moins un partenaire 
occasionnel durant une relation de 
couple. Stable, ça ne veut pas dire 
fidèle, donc… À l’autre extrémité, 
les rapports sexuels faisant l’objet 
d’échange (argent, drogue…) sont 
déclarés par 8 % des répondants.

             affirment ne pas fréquenter le milieu gay
et 50 % disent fréquenter bars et clubs. Ah ! les voilà, les fameux « hors-milieu » ! 
Sauf  que, après tout, on pourrait considérer que les sites de rencontres font partie 
du milieu gay, voire deviennent le centre du milieu gay !



Pensez à faire régulièrement un check-up IST 
Certaines infections sexuellement transmissibles n’ont pas de symptômes 
visibles et la plupart se soignent facilement. 
Le dépistage régulier permet d’éviter les complications et la transmission à ses 
partenaires sexuels.
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Vous avez signalé que les sites permettaient d’échapper au regard des 
autres. Mais un autre contrôle social ne s’est-il pas substitué à celui des 
établissements ?
Forcément, mais le regard social n’est pas standardisé, il se construit en amont 
d’Internet. On a pu croire que tout était possible sur Internet, or on se rend compte 
que certaines minorités n’y sont pas bien perçues, voire y sont dénoncées. Il s’agit 
des répondants se déclarant séropositifs, ou ceux qui abandonnent le préservatif, 
mais aussi de ceux qui s’engagent dans des relations sexuelles en échange d’argent, 
de biens, de drogues ou de services, et, plus largement, des groupes partageant des 
pratiques sexuelles particulières, telles que le sadomasochisme et les relations de 
domination/soumission. Ces sous-groupes, souvent stigmatisés, sont peu enclins à 
fréquenter les réseaux sociaux habituels et conçoivent Internet comme une alternative 
qu’ils apprécient. Les analyses les plus récentes révèlent qu’ils trouvent mieux leur 
place dans les communautés en ligne, tant sur le plan de leur identification que sur  

celui de leurs pratiques, et cela est valable aussi pour les prises de risques.

Sexe, drogue, mais aussi protection... On a l’impression que, plus encore 
que dans les lieux traditionnels, tout se négocie sur le Net ! 
Nous n’avons pas d’analyses récentes qualitatives à cet égard, mais nous avons montré 
que les groupes les plus exposés aux prises de risques associaient ces comportements 
à la prise de substances psychoactives ou bien à des relations sexuelles tarifées. Ainsi, 
sur Internet, on peut certainement dire que la prostitution est plus fréquente, mais 
qu’elle relève de situations qui sont ambiguës. D’abord, elle n’est pas seulement 
proposée par des jeunes. Ensuite, nous avons remarqué qu’elle s’inscrit plutôt dans 
des situations où l’on est amené à négocier quelque chose en échange de rapports 
sexuels. Ce peut être de l’argent, mais aussi de la drogue, par exemple. Surtout, cet 
échange est aussi un moyen de pallier les défauts de la drague en ligne : il intervient 
quand le réseau est inefficace ou compliqué, pour éviter de passer trop de temps 
en recherche. En quelque sorte, cela optimise les rencontres  ! Mais cela reste très 
marginal, les rapports sexuels tarifés représentant moins de 10 % des répondants.  
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Le joli garçon fier et souriant, qui apparaît sur l’écran, 
est-il réel ou est-il seulement une vision censée éveiller 
le désir ? Votre profil sur Internet reflète-t-il ce que vous 
êtes, ou ce que vous voudriez être ? 

Un petit tour sur les sites de rencontres nous ouvre l’étendue des tendances et des 
personnages de notre petit monde gay. Une vraie « fantasmacopée » ! Autant l’imagerie 
gay que l’on voit dans les médias est formatée – on dirait que tous les gays ont 30 ans, 

DÉCRYPTAGE par JUlien pénégry

Face à mon 
profil
Face à mon 
profil



sont naturellement sportifs et, selon les périodes, sont poilus ou imberbes… –, autant  
les images créées par les internautes proposent une variété infinie de types et de 
modèles, déclinés dans tous les formats, tous les âges et tous les styles.

Pourtant, ces images sont aussi le résultat d’un formatage en règle. 
Car avant de naviguer librement au gré des vents libidinaux, il faut passer l’épreuve du 
profil, et c’est toute une stratégie ! A priori, pourtant, rien de plus facile : un pseudo 
aguicheur, une description physique valorisante, des « pics » bien choisies, quelques 
mots sur vous et sur votre recherche, et le tour serait joué... 
Mais voilà, ce n’est pas aussi simple. 
Car la drague en ligne, c’est avant tout une chasse à l’homme, dans laquelle on est à la 
fois le chasseur et la proie. C’est aussi un moyen de fantasmer, qui peut remplacer la 

« ch un plan fist sans chem, comme j’ai l’impression que fist, c’est la nouvelle façon de prononcer le mot drogué ». -  « Petit trou deviendra grand » 
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Tous les sites, ou presque, demandent qu’on renseigne sa position vis-à-vis de 
la protection : la capote, c’est «  toujours  », «  jamais  », ou « parfois  » (ou « à 
négocier  »). L’immense majorité d’entre nous opte pour la première réponse. 
Pourtant, il existe un écart entre l’intention de toujours utiliser le préservatif  et la 
réalité. Dans toutes les enquêtes, environ 40 % des répondants déclarent avoir eu 
au moins une relation non protégée dans les douze derniers mois. Un « toujours », 
dans  le monde virtuel,  peut devenir un « parfois  » dans les situations réelles. 
Ce sont justement ces « parfois  » qui sont les failles de ceux qui veulent être 
safe tout le temps. Alors, que faire ? D’abord réfléchir à ses pratiques  : mieux 
nous sommes au clair avec ce que l’on est prêt à faire, plus on a de chances de 
respecter les règles que l’on s’est fixées. Et justement, remplir le questionnaire 
pour créer son profil en est une occasion, comme aussi celle de bien lire le profil 
des autres… Sans oublier, bien sûr, les rendez-vous réguliers avec soi, comme le 
dépistage ou les bilans de santé.

 

pornographie. Lorsque nous consultons des profils sur les sites de rencontres, ou que  
nous chattons avec des bombes à l’autre bout du monde, nous fantasmons souvent 
autant que nous recherchons un partenaire. Nous apprécions d’autant mieux ce 
fantasme que nous sommes davantage impliqués qu’en matant des films de boule qui, 
du coup, deviennent des sortes de visions de paradis perdu, ou inaccessible… Ainsi, les 
sites de rencontres sont aussi un moyen de fabriquer notre propre pornographie, dans 
laquelle nous sommes à la fois l’acteur et le spectateur. 
Chasseur-chassé, mateur-maté… C’est dans ces jeux de rôles que parfois l’on se perd…

Pour constituer notre profil, nous devons répondre à un interrogatoire serré : 
âge, taille, poids, corpulence, ok, pourquoi pas ; taille du sexe, ah oui, c’est important ! 

...

« ch un plan fist sans chem, comme j’ai l’impression que fist, c’est la nouvelle façon de prononcer le mot drogué ». -  « Petit trou deviendra grand » 
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QUAND « TOUJOURS » DEVIENT « PARFOIS »…



Plus étrange  : renseigner son origine. 
Pourquoi demander cette précision  ? 
Après tout, les «  pics  » mises en ligne 
indiqueront clairement la couleur. 
D’autant que la classification est souvent 
bancale, mélangeant géographie et 
caractère mélanique… Moi qui suis né 
à Clermont-Ferrand, suis-je vraiment 
moyen-oriental  ? Et si je suis noir de 
Bretagne, suis-je plus noir ou breton  ? 
Et les métis  ? Car, contrairement à la 
préférence sexuelle, on ne nous laisse pas 
le choix de l’ambivalence. 

À quoi sert le profil ? 
Simplement à permettre aux autres (et à 
vous, puisque, comme on l’a vu plus haut, 
les autres, c’est vous aussi !) d’effectuer leur 
petite sélection. Le but, c’est que l’amateur 
exclusif  d’asiatiques TBM de plus de  
185 cm et de moins de 30 ans trouve son 
bonheur en un clic. Si on veut le voir d’une 
façon positive, c’est juste un moyen – de 
plus – de se repérer parmi des dizaines de 
milliers de profils. D’un autre point de vue, 
moins sympa, c’est un formidable outil de 
discrimination, qui est frappant quand il se 
rapporte à la couleur de la peau, mais tout 
autant lorsqu’il touche à l’âge, par exemple, 
ou à la taille du sexe.
Dans le premier cas, mentir permettra aux 
seniors d’être inclus dans les recherches 
de ceux qui fixent sévèrement des limites 
d’âge. Il y a alors comme une convention 
qui veut que, dès que vous avez plus de  
35 ans, il vaut mieux en afficher moins. 
Tout le monde le sait, mais fait « comme 

si ». Et ce « comme si » est plus pertinent, 
on line, que la réalité de l’état civil. Donc, 
vous serez toujours plus vieux que votre 
âge, tout en faisant moins, évidemment. 
Dans le deuxième cas, la taille du sexe, 
c’est encore pire  : un consensus tacite 
existe sur l’exagération. En gros : moins de 
18 cm, c’est « micro pénis » ; de 18 à 19, 
on est dans la « norme » ; quand on indique 
20, on est dans la catégorie «  grosse 
bite », avec le label BM ; au-dessus, c’est 
de la «  très grosse  », le fameux TBM, le 
label TTBM n’étant accordé qu’aux plus 
de 21 cm. Bon. Dans la réalité, 18 = 15 ;  
20 = 18 ; 21 = 20 ; au-delà, le mensonge 
est moins toléré  : le label TTBM est des 
plus rigoureux. 

Mais l’idée est là  : sur le Net, ce n’est 
pas la réalité qui compte, mais 1) la 
vraisemblance, 2) l’adéquation avec un 
système de catégorisation fonctionnelle. 
Encore une fois, il s’agit : soit de choper des 
partenaires, soit de faire kiffer l’univers. 
Les critères servent moins à dire qui l’on 
est – ni même qui l’on considère que l’on 
est – que d’attirer ceux que l’on voudrait 
avoir… Ce qui fait qu’au final, il en est de 
la couleur de la peau comme de l’âge ou 
de la corpulence : on est amené à accepter 
une petite entorse au principe de non-
discrimination, sans forcément s’excuser 
d’être si peu politiquement correct.  
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« plan sexe en tenue. la nudité, c pour les bêtes. :-) » - « Jh a prendre, et pas que par la main » - « Je bge et j’ai 40 kilos de matos »
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« plan sexe en tenue. la nudité, c pour les bêtes. :-) » - « Jh a prendre, et pas que par la main » - « Je bge et j’ai 40 kilos de matos »

Quand on suce ou que l’on se fait sucer, il existe un risque 
fort de transmission de la syphilis et d’autres germes, comme le 
gonocoque, et un risque plus faible (mais pas nul !) pour le VIH. Le VIH peut se 
transmettre d’autant plus facilement qu’il existe des « portes » dans la bouche qui 
suce  : gencives irritées (après le brossage des dents), présence de plaies, soins 
dentaires récents, inflammation de la gorge… 
La meilleure protection c’est de sucer avec une capote (non lubrifiée ou aromatisée, 
c’est plus agréable). Pour vous protéger, évitez d’avoir du sperme dans la bouche !
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Choisissez un pseudo : 
a Frenchfry
b SecuriteMaximum
c KuirSkinKail

Pour votre pix principale, vous 
hésitez entre :
a �vous, sur la plage, émergeant des 

flots, sourire banane, ou un portrait 
à l’américaine, très clean, pris par un 
ami photographe

b �votre torse, pris à l’instant avec votre 
cam intégrée, ou pas de photo !

c �un dessin ultra hard de Ulf, ou vous, 
surexposé avec un air ultra concentré 
et lubrique

Selon vous, renseigner la 
corpulence :
a �est secondaire, c’est la personnalité 

qui compte
b �c’est relou, ça dépend des jours
c �est un critère très pertinent de sélection 

Sexy ?
VOTRE 
PROFIL 
EST-IL
VOTRE 
PROFIL 
EST-IL
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QUIZ
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Créer son profil est une opération ultra sensible. Quel 
pseudo, quelles images, comment se définir ? Allez,  
pas de panique, Prends-moi va vous aider à constituer  
et évaluer le profil qui vous conviendra le mieux…  
Vous aurez ensuite tout le loisir de l’adapter. Car c’est 
ça aussi la magie du Net : notre identité n’est jamais 
définitive, mais toujours en construction…
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Pour dire un mot sur vous…
a « mec sexy, bf, masculin et cool »
b « xxxxxxxxx »
c �« exigeant et vicieux, mais je ne mords 

pas »

Votre recherche est : 
a �simple, je suis ouvert à tous, mais 

pas à tout…
b �pfff, euh... un plan och direct, sinon 

l’âme sœur…
c �très précise, ch mec avec mêmes trips 

que moi

Dans votre galerie de photos :
a �vous en vacances, en club, avec des 

amis comme vous, et éventuellement 
une photo plus « hot », mais clean ! 

b �aucune, vous avez des tofs « sur 
demande »

c �d’abord une série qui vous décrit 
physiquement, puis des détails de 
votre anatomie qui correspondent à 
vos trips, puis des photos de plans

Vos « kiffs » :
a de soft à hard, mais avec modération
b « demandez-moi »
c godecuirlatexharnaisCBTfouetTT

Vos « no trip », ce que vous ne 
voulez absolument pas :
a �aucun, sauf  tout ce qui est, comme 

vous dites, « malsain »
b �pas renseigné, ce qui veut dire 

potentiellement tout, ou aucun
c �les mecs qui ne savent pas ce qu’ils 

veulent

Votre position sexuelle :
a actif  et passif, selon le partenaire
b actif  et passif, selon l’humeur
c �actif  ou passif, mais +++ ! et pas 

en même temps… 

Vous vous protégez… 
a toujours, comme tout le monde, non ?
b des autres, oui !
c jamais « parfois » 

Vous avez menti...
a �sur la protection, on peut s’arranger 

selon les situations...
b �avec vos pics, ce ne sont pas les vôtres !
c �sur votre âge, mais ça fait partie du trip
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Vous avez une majorité de  

LA DISCRÈTE
Hey, toi, au fond dans le noir, qui te caches derrière 
ton écran, soit tu es tellement la bombe du siècle 
qu’il te faut à tout prix te protéger, soit t’es le 
neuneu absolu… Ton profil ne dit rien de toi, et 
c’est sans doute voulu. Le truc, c’est que tu n’es 
pas à une contradiction près : genre je montre pas 
ma gueule mais c’est no pics no dial, tu cherches 
pour now mais c’est plus tard ; et le plan long, c’est 
surtout attendre ta réponse... Donc, il y a très peu 
de chance que ton profil attire les foules, mais c’est 
le but, apparemment. Et ok, cela ne présume en 
rien qui tu es, « in real life ». Après tout, tu es peut-
être un Fred Faurtin incognito…

 B

VOUS ÊTES PLUTÔT...
Vous avez une majorité de 
 STARLETTE DU NET
Que tu es joli ! Que tu me sembles beau ! Sans 
mentir, si ton ramage se rapporte à ton plumage, 
tu es le sex-symbol des hôtes de ces sites. Mais à 
ces mots, méfie-toi de ta joie. Car si tu cherches le 
consensus, c’est d’abord au sujet de ta personne, 
plus que par souci des autres. En fait, tu es 
surtout pragmatique  : plus populaire tu seras, 
plus d’intransigeance tu t’autoriseras. Ceux, très 
nombreux, qui te contactent en font les frais  : en 
chat, tu es bien plus dur... quand tu réponds. Il est 
vrai que tu as tellement de sollicitations… 

A



Vous avez une majorité de 

L’INTRANSIGEANT
Oulah  ! Avant de te contacter, mieux vaut bien 
réfléchir, on risque le rembarrage sans pitié. 
Mais ton profil a quelque chose de fascinant et 
d’inaccessible en même temps, ce qui le rend 
évidemment très excitant ! Enfin, c’est l’image 
que tu donnes… Dans les faits, t’es plutôt une fille 
facile, dès lors que l’on se plie à tes désirs… et 
à ton rythme. Tu ne cherches pas la cybergloire 
donc, mais un type très précis de mecs ou de trips, 
et les autres ne t’intéressent absolument pas. Au 
contraire, tu te sens offensé quand tu attires ceux 
qui ne t’attirent pas.

C
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VOUS ÊTES PLUTÔT...
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sur le terrain par TIM MADESCLAIRE

Le profil se remarque, au milieu des 
profils tous plus suggestifs les uns que 
les autres  : «  Un acteur de prévention 
est à votre écoute  ». C’est ainsi que 
se présentent, avec des variantes, les 
intervenants associatifs qui proposent, en 
ligne, de recueillir questions et doutes des 
internautes sur le VIH et les IST. N’est-ce 
pas là une initiative un peu décalée, dans 
un espace où règne le fantasme  ? L’idée 
pourtant relève du bon sens : puisqu’une 
grande partie des rencontres se nouent 
sur les sites, il est logique, à l’instar des 
actions de terrain sur les lieux de drague 
extérieurs ou dans les backrooms, d’être 
présent  «  là où les mecs se trouvent  », 
comme l’annonce Jérôme Derrien, le 
responsable de ce type d’action pour le 
SNEG. Deux autres associations assurent 

une présence en ligne  : Aides et Sida 
Info Service. Chacune à sa manière, avec 
quelques différences, même si le dispositif  
est similaire  : une permanence en ligne 
hebdomadaire, et des réponses en différé 
à des questions envoyées via un lien 
accessible depuis la page d’accueil. De 
facto, les trois associations se sont partagé 
le terrain. Chacune «  gère  » des sites 
généralistes, et quelques sites spécialisés : 
SM, bareback, jeune, ou bear…
Contrairement aux actions dans la vraie 
vie, impossible de distribuer capotes 
et gel en ligne. Et il n’est pas facile 
d’interpeller « Mekenrut », « Cho du boule 
26a » et autres « Boi4Daddy », concentrés 
qu’ils sont sur leur recherche de l’âme 
sœur. Et pourtant, ça mord. Parce qu’au 
fond, des interrogations, il y en a. Et parce 

Les associations sont aujourd’hui tout à la fois présentes 
sur le terrain et sur les sites de rencontres. Profil dédié 
ou lien permanent avec des sites d’information, tous 
les moyens sont bons pour entrer en contact avec 
les internautes. Ces échanges fournissent aussi de 
précieuses indications sur l’état des connaissances 
vis-à-vis du VIH et des IST.
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En ligne 
directE
En ligne 
directE



que les occasions d’en parler ne sont pas 
si fréquentes que cela, d’autant que le Net 
attire beaucoup de ceux qui, par ailleurs, 
ne fréquentent pas le milieu gay, ne sortent 
pas, ou que peu, en boîte ou dans les bars, 
et n’achètent pas la presse gay… Bref, 
au final, parce que ces personnes « hors 
milieu  » ne reçoivent quasiment jamais 
d’informations sur les risques sexuels. Et 
c’est bien là que le bât blesse. Car le premier 
enseignement de ces actions en ligne, 
c’est que les règles, même basiques, de la 
protection ne sont pas toujours clairement 
comprises, surtout par les plus jeunes  : 
«  Ils ne savent pas identifier les risques. Ils 
ne connaissent pas le TPE, par exemple, ou 
en ont une vision très parcellaire », déplore 
Dominick Descharles, de Aides. «  Même 
si, parfois, on est surpris par des questions 

plus matures, admet Jérôme Derrien, qui 
estime qu’un tiers des personnes qui le 
contactent n’ont pas les bases, et la moitié 
ont des infos partielles ou erronées  : 
« S’ils savent des choses sur les pratiques à 
risque, ils ne connaissent pas les processus 
de contamination et ne comprennent pas 
comment passe le virus. »

Quant aux questions posées, elles 
peuvent se classer en deux grandes 
catégories : d’un côté, des questions 
basiques, surtout posées par des jeunes ou 
des personnes « hors milieu » ; de l’autre, 
la « foire aux experts », avec des questions 
qui se font précises, très précises même, 
et en relation étroite avec l’actualité. 
En tête, toutes catégories, on trouve les 
questions sur la fellation. Surprenant  ? 
«  En fait, il y a des questions quand les 
messages de prévention ne sont pas clairs », 
explique Jérôme Derrien. Viennent ensuite 
des questions liées à l’apparition de 
symptômes. « Dans ce cas, on a l’impression 
que les personnes attendent une sorte de 
consultation médicale en ligne, ce qui n’est 
pas le but  », explique Hervé Baudoin, qui 
précise qu’il est toujours difficile pour 
les gays de parler de leur sexualité à leur 
médecin. «  D’où l’intérêt des initiatives 
comme les centres de santé gay, du type du 
190 qui a ouvert récemment. » Plus le site 
est spécialisé, plus les questions sont 
pointues, évidemment. Sur le site SM, sur 
lequel SIS officie, les questions tournent 
naturellement autour des pratiques hard. 

HERVÉ BAUDOIN, 
Sida Info Service : 

« La présence en ligne de SIS remonte 
à 2003, sur des sites “ généralistes ” 
et spécialisés (SM, bareback). Nous ne 
sommes pas intrusifs, nous attendons 
ensuite que les internautes nous 
contactent. Pour nous, ce sont des 
actions de santé sexuelle, qui englobent 
non seulement le VIH mais encore plus 
largement les IST et la santé, en général. 
Si la confidentialité de l’entretien est 
importante, l’anonymat l’est beaucoup 
moins. Du coup, nous cherchons à 
mettre en place des vidéos chats, ce qui 
supprimerait la barrière de l’écrit ». 
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Sur les sites bareback, les questions 
concernent moins le VIH que les hépatites 
et les IST, souvent avec un niveau de 
connaissances plus élevé que la moyenne. 
Cet avis est partagé aussi bien par Hervé 
Baudoin, qui opère là par question différée, 
que par Dominick Descharles, qui assure 
une présence en ligne.

Si la présence des associations sur les 
sites révèle de vrais besoins d’information 
et de conseils, elle est aussi le moyen de 
récolter, en retour, des données et des 
expériences instructives pour construire, 
par ailleurs, des actions de prévention. 
« C’est comme cela que nous avons repéré, 
par exemple, une homogénéisation des 
questionnements entre les sites, mais aussi 
entre Paris et la province », indique Dominick 

Descharles. «  Surtout, 
nous avons constaté 

combien les 18-25 ans sont mal informés ».
C’est aussi par ces actions que s’est 
confirmée la difficulté persistante des 
internautes séropositifs à dire leur statut, 
de peur d’être rejetés, même quand ils 
baisent safe… Et souvent, la demande 
exprimée par les internautes est moins 
une stricte demande d’informations 
qu’une attente d’accompagnement, ce 
que commente Hervé Baudoin  : « Le plus 
souvent, ceux qui nous contactent seraient 
tout à fait à même de trouver la réponse par 
eux-mêmes, mais ils préfèrent une réponse 
personnalisée ! ».  

Dominick Descharles, Aides :

« Nous appliquons en ligne les mêmes principes que ceux du terrain : nous 
partons de ce qu’expriment les personnes, de leur vécu. Par exemple, sur 
un site bareback, nous discutons franchement des stratégies de protection 
alternatives. On ne peut pas répondre que telle ou telle pratique est sans 
risque, alors on essaye de comprendre la stratégie de l’interlocuteur pour 
l’aider à limiter les risques. Et puis, aussi, on a des coups de gueule, en 
particulier de la part de séropos qui, trop souvent, ont encore le sentiment 
d’être discriminés sur les sites… » 
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« Surtout, nous avons constate combien 
les   -2ans sont mal informes »»
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Jérôme Derrien, SNEG :

« Nous allons sur des sites 
de rencontres, mais aussi sur des sites 
plus sociaux, comme celui du Refuge 
(une association qui recueille les jeunes 
gays en détresse, ndlr), où les attentes 
sont différentes. Nous essayons de 
faire prendre conscience des risques 
à nos interlocuteurs, sans jugement… 
C’est presque de l’ordre du counseling-
risque ! On essaie de voir ce qu’il y a 
derrière la question, tout en ouvrant 
le dialogue par une question ouverte : 
“Qu’est-ce qui t’amène à penser cela ?” »

Traitement Post-Exposition (TPE) 
En cas de prise de risque (rapport anal non protégé, éjaculation dans 
la bouche, etc.) rendez-vous le plus vite possible, au plus tard dans les 

48 h, aux urgences de l’hôpital le plus proche, de préférence avec votre partenaire. 
Un traitement post-exposition peut vous être prescrit. Il réduit les risques de 
contamination mais ne l’élimine pas. 
Pour plus d’infos : www.sida-info-service.org
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Plongée dans l’œil du cyclone virtuel, avec Glorious 
Bastard, héros (inventé), des chat rooms (bien réelles) 
des sites de cul.

DANS TA PEAU par TIM MADESCLAIRE

La première fois qu’un mec m’a demandé 
pour un « C2C » en message, j’ai répondu 
que les plans « chems », c’était pas mon 
truc. Il n’a pas insisté. La deuxième fois, 
j’étais « en plan  », comme on dit, chez 
et dans un mec quoi, donc j’ai juste eu 
droit à un ricanement, et une explication : 
« C2C », pour « Cam to Cam », on nique 
devant la cam, et un mec nous mate. Enfin, 
lui, c’était encore plus tordu  : il aimait 
bien se mettre sur un de ces sites, mater 
des mecs, et se faire pomper devant la 
caméra. Voir et être vu, dans une chouette 
mise en abîme. Il avait conçu un dispositif  
très sophistiqué pour cela. Un ordinateur 
connecté à son téléviseur lui permettait 
de visionner, un deuxième ordinateur, 
connecté à une cam, permettait de filmer, 
et lui servait, en quelque sorte, d’écran 
de contrôle. à part sa queue, j’ai rien vu 
mais j’ai bien aimé, surtout quand après 
m’avoir abondamment giclé sur le visage 
(en évitant les orifices, plan safe oblige) il 
m’a annoncé le nombre de mateurs : 614. 

Vous savez quoi ? J’étais à la fois surpris 
et flatté, que tant de mecs s’excitent sur 
moi en action. Et cela m’a rappelé mes 
débuts sur le Net. M’y coller n’avait pas été 
simple. Balancer mon image comme ça, 
c’était un peu la mettre en péril, m’exposer 
au rejet : pas photogénique, pas raccord, 
pas conforme… Mais c’est l’inverse qui 
est arrivé. C’est avec un plaisir sans fin 
que j’ai rejoint l’immense partouze des 
profils en ligne, développant des quasi 
stratégies-médias pour me hisser parmi 
les profils les plus vus-taggés-cruisés… 
Avec succès, à mon grand étonnement. Le 
Net, loin d’avoir hypothéqué mon capital-
vie sexuelle, l’a au contraire démultiplié et, 
au passage, remonté le peu d’estime que 
j’avais de moi – au moins du point de vue 
iconographique. Comme quoi, le virtuel, 
c’est surtout bon quand ça fait du bien 
au réel. Et puis je trouvais pas mal cette 
obligation d’autodéfinition, y compris en 
ce qui concerne l’usage des capotes. 

AutopornAutoporn
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J’ai retrouvé cet émerveillement avec les 
plans cam, mais pas immédiatement, il 
faut dire. Un petit tour rapide m’avait 
dévoilé des tas de troncs en plus ou 
moins gros plan et pas toujours en forme, 
des visages regardant dans le vague, 
chaussés de lunettes parfois, expression 
tendue et rictus de rigueur.

Bof bof, pas trop bandant. En vis-à-vis 
de ces lucarnes animées, un défilement 
de messages, qui souvent contenaient 
des banalités de mecs désœuvrés plutôt 
que des dial bien hot. Du coup, j’avais 
laissé tomber. Mais après le coup avec 
614 mateurs, j’ai recommencé. J’ai 
persévéré. Jusqu’au jour où je vis passer 
dans la liste des messages, un ordre  :  
@ GloriousBastard (c’est moi), je veux 
en voir plus (ma traduction à partir de la 
VO globish). En bon soldat, je me suis 
exécuté. Et que je te présente ma queue, 
et que j’exhibe mon cul, et que je me 
retrouve être encouragé par des dizaines 
de mecs from all around the world, finir en 
duo, et même engager des amitiés, enfin 

des cyber fuck buddies, plutôt. L’un d’eux, 
grand spécialiste des médias (et des sites 
de cul), pense que l’avènement des sites 
de cam marque le début du déclin du film 
porno. 
Si l’on voit dans le porno une projection 
utopique de ce que devrait être la vie gay 
idéale, une sorte de représentation du 
paradis perdu, alors les plans cam serait 
plutôt un motif  de plus de désespérer. 
Si, au contraire, l’on considère le porno 
uniquement comme un truc fonctionnel 
qui stimule l’érection, il n’a sans doute 
pas tort. Et sans doute, c’est une bonne 
nouvelle, nous voilà les acteurs de notre 
propre pornographie !  

Pendant les premières semaines qui suivent la contamination 
d’une personne par le VIH, le virus se propage déjà dans tout l’organisme, et 
la quantité de virus – appelée charge virale – dans le corps est très élevée.  
Les rapports sexuels non protégés pendant cette période, appelée primo-infection,
sont un moteur important de l’épidémie de VIH chez les gays : 
- �le risque de transmission du virus est beaucoup plus important qu’à un autre 
stade de l’infection, du fait de la grande quantité de virus dans l’organisme ;

- on ne sait pas encore que l’on est contaminé et que l’on peut transmettre le virus. 
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Coupon 
abonne-
ment
 
Recevez gratuitement 
chaque nouveau numéro 
dans votre boîte à lettres.

MES COORDONNÉES :
 
Nom

Prénom

Adresse

Code postal

Ville

E-mail

 
RENVOYEZ CE COUPON 
à l’adresse suivante :
INPES
Service 
diffusion/abonnement
Prends-moi
42, bd de la Libération
93203 Saint-Denis Cedex

Abonnement sous pli caché

ActionsActions
BE-GAY.FR, un site Internet consacré à la 
santé et au bien-être des gays. Le site est lancé 
par le Crips ÎdF (Crips : Centres régionaux d’information et 
de prévention du sida) sur le thème « Je suis un homme »  
et aborde les différentes étapes de l’acceptation de son 
orientation sexuelle, de la prise de conscience jusqu’à la 
décision du coming out. Sur le site : des informations, une 
webographie, une bibliographie, des outils pratiques et 
ludiques, un agenda d’événements, une revue de presse 
et des adresses utiles. Un espace interactif  pour réagir, 
témoigner, dans le but de permettre les échanges et les 
débats entre acteurs de la communauté homosexuelle sur 
plusieurs thèmes touchant à la santé. 
www.be-gay.fr

LE KIOSQUE
Le Kiosque infos sida et toxicomanie 
propose Checkpoint, un dépistage rapide en 30 minutes,  
avec ou sans rendez-vous, pour des hommes ayant eu des 
relations sexuelles avec des hommes. 
Renseignements : 01 44 78 24 44. 
www.lekiosque.org

ESPAS
32, rue de Paradis 75010 Paris - Tél. : 01 42 72 64 86
Permanence téléphonique et accueil sur rendez-vous du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h. Possibilité d’accueil après 
17 h. 
www.espas-psy.org
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La campagne d’information « Think again » (« Pensez  
encore ») de l’AFAO (fédération australienne des acteurs  
 de lutte contre le VIH)

En janvier 2010, l’association 
OUTrans (www.outrans.org) a lancé 
une brochure de prévention à l’usage 
des personnes trans Ft*

For more information: 
Read the Think again pamphlet

or go to www.thinkagain.com.au 
or call your local AIDS Council.

      Think he’ll say 
he’s HIV just because 
    you think he should?
         Think again

    Think it’s easy 
for someone to say 
      they’re HIV?
             Think again.

For more information: Read the think again pamphlet or 
go to www.thinkagain.com.au or call your local AIDS Council.

Qu’en pensez-vous ? 
Réagissez sur 
prendsmoi-mag.fr

(Vous pensez qu’il est facile de dire qu’on est 
séropo ? Pensez encore.)

(Vous pensez qu’il dira qu’il est séropo juste parce 
qu’il le devrait ? Pensez encore.)

Cette campagne porte 
sur les fausses attentes, 
les présomptions et 
les malentendus entre 
séropositifs et séronégatifs, 
sur le fait de dire ou non 
son statut sérologique. 
Pour l’AFAO, il ne s’agit pas 
d’asséner des consignes sur 
ce qu’il faut faire ou ne pas 
faire (le dire ou pas), mais 
d’inciter les gays à réfléchir 
sur les malentendus et 
quiproquos qui peuvent se 
nouer lors des rencontres.

Il s’agit de la première brochure française à destination 
des Ft* ayant des relations avec d’autres hommes 
(qu’ils soient trans ou cisgenres). La brochure est 
consultable en ligne et téléchargeable gratuitement. 
http://transetvih.org/dtc 

http://www.thinkagain.com.au/camp.htm
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